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Résumé. La coquille de la janthine pâle est fragile, globuleuse et violet pâle. Elle a environ 4 spires et mesure 
jusqu'à 25 mm. Elle est dépourvue d'opercule. Son ouverture est très large et plus haute que le dernier tour. Le 
labre interne s'enroule autour de la columelle. L'animal lui même est de couleur violette et sa ponte est rose. Il 
flotte près de la surface de l'eau et reste accroché à un radeau de bulles. Les janthines sont des prédateurs de 
petits organismes gélatineux qui se tiennent à la surface de l'eau, en particulier des vélelles. Leurs prédateurs 
sont les tortues, les oiseaux de mer et les poissons pélagiques. L'espèce est rarement observée en France ; elle 
s'échoue parfois en grand nombre sur les plages. Cette espèce est principalement présente dans les eaux 
tropicales de l'Atlantique et de la Méditerranée ; elle est plus rare ailleurs. 
 

 
Figure 1. Aspect extérieur de la janthine 

Janthina pallida avec son radeau de bulles 
attaché [mai 2017, Fréjus, Var].  

© Philippe Cerdan.  

 
Figure 2. Carte de distribution en France métropolitaine. 

© P. Noël INPN-MNHN 2017. 
 

Classification : 
Phylum Mollusca Linnaeus, 1758 > Classe Gastropoda Cuvier, 1795 > Sous-classe Caenogastropoda Cox, 1960 > Ordre [non attribué] 
Caenogastropoda > Super-famille Epitonioidea Berry, 1910 > Famille Janthinidae Lamarck, 1822 > Genre Janthina Röding, 1798. 
 
Synonymes (CLEMAM 2017 ; GBIF 2017 ; INPN 2017 ; ITIS 
2017 ; WoRMS 2017): 
Amethistina laeta Monterosato, 1884 
Janthina laeta Monterosato, 1884 
Janthina pallida var. minor Monterosato, 1878 
Janthina patula Philippi, 1844 
Janthina rosea Anton, 1838-1839 
Janthina striolata A. Adams & Reeve, 1848 
NB. Le genre Janthina est parfois orthographié Ianthina. 
 
N° des bases de données : GBIF ID : 2299288 ; INPN 
Cd_Nom : 375362 ; ITIS : 72391 ; WoRMS AphiaID : 140157. 

Noms vernaculaires: 
Janthine pâle (Verneau 2002). 

 
Principaux noms étrangers utilisés pour désigner les 

janthinidés en général (Jeglot & Müller 2016). 
Anglais : Violet snail, purple sea snail, common purple sea 

snail, bubble raft shell, Swaison globe purple sea 
snail. 

Allemand : Veilchenschnecke, Flosschnecke. 
Néerlandais : Paarse zeilslak. 

Espagnol : caracol violeta. 
Italien : Conchiglie planctoniche. 

 
Etymologie. Origine du nom français Janthine : francisation du nom scientifique de l'espèce. Origine du nom 
scientifique Janthina : du grec [ianthinos] = relatif à la couleur violette et pallida du latin [pallidus], pâle, blême 
(Perrier & al. 1930 ; Jeglot & Müller 2016). 
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Description. 
Morphologie. Chez J. pallida la coquille est dextre, fine, fragile et translucide. Sa surface est striée par des lignes 
de croissance faibles en forme d'arête de poisson à partir du centre de la spire ; elle a un apex bien marqué et 
environ 4 spires munies d'une petite carène. Son ouverture est grande par rapport à la hauteur de la coquille et 
elle porte une petite incision. Elle n'a pas d'opercule ni d'ombilic chez l'adulte.  La tête présente un longue 
trompe cylindrique nommée proboscis terminée par la bouche. Elle porte une paire de tentacules sensoriels 
fourchus. L'animal n'a pas d'yeux visibles (Conway & al. 2003 ; Marine species identification portal 2017). 
 

 
Figure 3. Coquille de Janthina pallida (d'après Laursen 1953). 

 
Anatomie. Cuvier (1817) et Graham (1965) ont étudié l'anatomie des janthines et le lecteur se reportera à ces 
travaux pour davantage de détails. 
Couleur. La coquille est le plus souvent bleu-violet pâle et les parties molles sont de couleur violet foncé ou noir. 
Le radeau de bulles est transparent mais la ponte est rose-violacé (Marine species identification portal 2017). 
Des illustrations en couleur de l'espèce ont été données par différents auteurs (Hayward & al. 1998 ; Doneddu & 
Trainito 2005 etc.).  La nature chimique des pigments responsables de la couleur des janthines  ne semble pas 
connue avec précision. Chez les gastéropodes marins en général ces pigments peuvent être des tétrapyroles, des 
porphyrines, des pigments biliaires, des mélanines, des caroténoïdes et des polyènes (Comfort 1951 ; Fox 1966 ; 
Williams 2017). Des études récentes en spectrométrie Raman de résonnance semblent indiquer que la couleur 
bleue violette pourrait être due à des caroténoprotéines (Barnard 2005 ; Barnard & De Waal 2006). La fonction 
de cette coloration cryptique serait en partie une dissimulation vis à vis des prédateurs et relèverait donc du 
mimétisme au sens large (Jeglot & Müller 2016). 
 
 

     
Figure 4. Coquille de Janthina pallida. Photos © Michel Le Quément. 

 
Biométrie. La coquille mesure communément jusqu'à 20 à 25 mm de hauteur et son ouverture jusqu'à 22 x 13,5 
mm ce qui en fait une espèce de taille moyenne au sein du genre Janthina (Hayward & al. 1998 ; Conway & al. 
2003 ; Doneddu & Trainito 2005 ; Marine species identification portal 2017). 
 
Risques de confusion, espèces voisines, variations infra-spécifiques. 
Un grand nombre d'espèces ont été décrites dans le passé dans le genre Janthina ; suite à une révision 
systématique (Laursen 1953), on considère maintenant qu'il existe en tout 5 espèces actuelles et 2 fossiles au 
niveau mondial (GBIF 2017 ; WoRMS 2017). Outre J. pallida, on peut rencontrer en France métropolitaine deux 
autres espèces : Janthina janthina (Linnaeus, 1758) la plus commune et Janthina exigua Lamarck 1816 
beaucoup plus rare. 
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Clé d'identification des espèces françaises du genre Janthina (adapté, d'après Perrier & al. 1930). 
 

# Ouverture très anguleuse à son bord antérieur ; couleur violacée avec bande blanche ; hauteur 15-20 mm 
(parfois plus large que haute) ; vivipare... J. communis Lamarck (= J. nitens Menke) ; toutes nos côtes, rare. [= 
Janthina janthina (Linnaeus, 1758)]. 
# non anguleuse ; espècs avec ponte de couleur rose... 
 = Coquille haute de 18-24 mm. Ouverture dilatée en avant. Coloration blanc-violacé. Ouverture blanche 
avec une tache violette... J. pallida Harvey ; toutes nos côtes, rare. [ = Janthina pallida W. Thompson, 1840]. 
 = Coquille haute de 6-17 mm. Ouverture pyriforme. Coloration violette... J. exigua Lamarck ; océan 
surtout, rare. [ = Janthina exigua Lamarck 1816]. 
 
Janthina janthina est une espèce très commune. La 
coquille a une morphologie assez variable et peut être 
plutôt large ou plutôt haute ; elle a 4 spires et sa 
hauteur maximale est de 31,5 mm ; son ouverture 
mesure jusqu'à 21,8 x 20 mm ce qui en fait l'espèce la 
plus grande du genre Janthina ; sa bordure présente 
une petite incision. Elle est de couleur bleue à violette. 
L'espèce est vivipare et il n'y a donc pas de ponte rose 
sous le radeau de bulles comme c'est le cas chez toutes 
les autres espèces du genre Janthina. Elle est 
cosmopolite et vit principalement entre 50°N et 40°S 
(Conway & al. 2003 ; Jeglot & Müller 2016). 

 
Figure 5. 

Coquille de Janthina janthina (d'après Laursen 1953). 

 
Chez Janthina exigua Lamarck, 1816 la coquille est 
petite, relativement haute et pointue ; elle mesure dans 
sa plus grande dimention entre 5 et 17 mm 
(exceptionnellement jusqu'à 30 mm). Elle présente des 
stries de croissance en chevrons très marqués 
principalement sur le dernier tour. Ces chevrons 
forment un sillon se terminant par une échancrure très 
nette au niveau du labre externe. L'ouverture arrondie 
est nettement plus petite que le dernier tour ; elle 
mesure jusqu'à 11 mm de hauteur ce qui en fait une 
espèce de petite taille dans le genre Janthina ; sa 
marge présente une incision caractéristque en son 
milieu. La coquille de couleur bien violette présente 
une ligne pâle sous la suture séparant les 5 tours de 
spire. L'espèce est cosmopolite dans les mers 
tempérées et tropicales ; elle est rare en métropole 
(Beltrémieux 1884) et a été signalée à la Réunion 
(Conway & al. 2003 ; Jeglot & Müller 2016). 

 
 

 
Figure 6. 

Coquille de Janthina exigua (d'après Laursen 1953). 

 
 
Dans les territoires ultramarins sous juridiction française, on peut rencontrer également Janthina globosa 
Swainson, 1822 et Janthina umbilicata d'Orbigny, 1840. 
 

 
Figure 7. Comparaison de 3 espèces de Janthina :  de gauche à droite J. janthina, J. globosa et J. pallida. 

Photos © Michel Le Quément. 
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Chez Janthina globosa Swainson, 1822 (syn. Janthina 
prolongata de Blainville, 1822) la coquille a 4 spires ; 
elle est globuleuse et mesure jusqu'à 24 mm de haut 
(rarement 40 mm) ce qui en fait une espèce de grande 
taille dans le genre Janthina. Son ouverture mesure 
jusqu'à 22 x 13,5 mm. Elle est couverte de stries de 
croissance en chevrons sur le dernier tour. Son 
ouverture est large. La columelle est droite et forme 
un prolongement au niveau du labre. Ce dernier peut 
montrer une légère échancrure. Une profonde suture 
sépare les tours de spire. De couleur bien violette, la 
coquille présente une ligne pâle sous cette suture. 
L'espèce est cosmopolite dans les mers tropicales et 
tempérées (Conway & al. 2003 ; Jeglot & Müller 
2016). 

 
 

 
Figure 8. 

Coquille de Janthina globosa (d'après Laursen 1953). 

 
Janthina umbilicata d'Orbigny, 1840 est de petite 
taille ; la hauteur de sa coquille mesure jusqu'à 9 mm 
(rarement jusqu'à 14 mm) ce qui en fait une espèce de 
petite taille dans le genre Janthina ; l'ouverture 
mesure jusqu'à 6 x 4,5 mm. De couleur violet foncé, la 
coquille est allongée, comporte 4 spires et a un apex 
pointu. Elle est couverte de fines stries en chevrons 
sur le dernier tour. Un sillon profond, formé par les 
chevrons, se termine au niveau de l'ouverture par une 
nette échancrure. L'espèce est pantropicale mais ne se 
rencontre ni en Europe, ni en Méditerranée (Conway 
& al. 2003 ; Jeglot & Müller 2016). 

 
 
 

 
Figure 9. 

Coquille de Janthina umbilicata (d'après Laursen 1953). 
 
Enfin, signalons dans la même famille le genre Recluzia dont la coquille est assez allongée [à la façon des 
limnées] et de couleur brun clair. Le corps de l'animal est jaune. Dans ce genre, une espèce se rencontre à La 
Réunion : Recluzia jehennei Petit de la Saussaye, 1853 (Jeglot & Müller 2016). 
 
Biologie. 
 
Comportement, locomotion. Les Janthina spp. flottent et se tiennent à l'envers comme pour ramper à la surface 
de la mer par en-dessous. Elles sont immobiles, fixées au radeau de bulles qu'elles fabriquent à l'aide de mucus. 
Elles se laissent aller au gré des vagues en attendant qu'une proie se présente à proximité (Drouët 1858). 
 

 
Figure 10. 

Ponte rose collée au radeau de bulles de Janthina pallida [mai 2017, Fréjus, Var].© Philippe Cerdan. 
 
Reproduction (Ankel 1930). L'espèce est ovovivipare. La femelle pond des œufs encapsulés. Ces œufs sont de 
couleur rose et sont fixés sous le radeau de bulles. Quand les larves éclosent, elles prennent un peu d'air de ce 
radeau pour produire à leur tour leurs propres bulles. Comme de nombreux autres gastéropodes marins, les 
janthines ont des larves véligères (Robertson  1971 ; Bandel & al. 1997). 
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Alimentation. Il ne semble pas y avoir de données précises sur l'alimentation de J. pallida. D'une façon générale, 
les janthines sont des espèces carnivores qui se nourrissent d'hydrozoaires pélagiques tels que la vélelle Velella 
velella (Linnaeus, 1758), la physalie Physalia physalis (Linnaeus, 1758) ou les porpites Porpita porpita 
(Linnaeus, 1758). La radula de ces gastéropodes ne présente pas de dents médianes mais possède un nombre 
indéfini de longues dents latérales en forme de crochet qui sont parfaitement adaptées pour saisir des proies 
(Jeglot & Müller 2016). 
 
Prédateurs Les tortues marines en général et la tortue caouanne Caretta caretta (Linnaeus, 1758) en particulier 
sont des prédateurs des Janthina spp. (Bjorndal 1997). Les autres prédateurs sont les oiseaux de haute mer 
(comme les albatros et les puffins) ou les laridés (Gould & al. 1997) et les poissons pélagiques comme la thonine 
commune Euthynnus alletteratus (Rafinesque, 1810). 
 
Parasites, maladies, espèces associées. Les janthines sont souvent associées aux espèces qui constituent leur 
nourriture et mentionnées ci-dessus ; elles auraient un rôle non négligeable dans la régulation des populations de 
ces espèces. Les coquilles peuvent porter des épibiontes divers, en particulier des cirripèdes pédonculés du genre 
Lepas (Berdar  & al. 1994). Elles peuvent être un hôte intermédiaire d'un copépode parasite du genre 
Cardiodectes (Jeglot & Müller 2016). 
 
Ecologie. 
Les janthines sont des organismes de haute mer qui font partie du pleuston c'est-à-dire des organismes qui vivent 
en surface à l'interface eau-air. Elles préfèrent les eaux chaudes des zones tropicales et tempérées. Par moment, 
le vent et les tempêtes ramènent les Janthina spp. près des côtes où elles s'échouent (Drouët 1858 ; Hidalgo 1867 
; Pallary 1938). Lors des échouages massifs, on les trouve souvent avec les espèces dont elles se nourrissent, en 
particulier les vélelles Velella velella et parfois aussi les physalies Physalia physalis (Bayer 1963 ; Palazzi 1979 ; 
Jeglot & Müller 2016). La présence de coquilles vides sur le fond des océans correspond à des animaux morts en 
surface et dont la coquille vide a coulé subséquemment (Fumanti & Nofroni  2016). 
 

 
Figure 11. La janthine Janthina pallida en laisse de mer avec des vélelles, lors d'un échouage massif [mai 2017, 
Fréjus, Var]. © Philippe Cerdan. Les observations de J. pallida à la côte ont été nombreuses en avril et en mai 2017 
comme en témoignent de multiples observations dans le Var près du Parc National de Port-Cros (S. Figuet comm. pers.), à 
Fréjus (CIP Fréjus 2017), La Capte, Le Lavandou, dans les Alpes-maritimes à Cannes et en Corse etc. (DORIS 2017). 
 
Distribution. 
Alors que d'autres espèces du genre Janthina sont plus ou moins cosmopolites, J. pallida semble présente 
presque uniquement dans l'Atlantique intertropical et tempéré, toute la Méditerranée comprise. En France, 
l'espèce n'a été signalée qu'en bien peu d'endroits : Charente maritime (Beltrémieux 1884), Roussillon (Bucquoy 
& al. 1886), Montpllier (de Serres 1822), Provence (Monterosato 1884 ; Locard 1892), Corse (Locard 1898 ; 
Verneau 2002), Cap-d'Agde [en mai 2015] (DORIS 2017). Plusieurs observations quasi simultanées ont eu lieu 
récemment [avril et mai 2017] en Provence - Côte-d'Azur - Corse : Bouches-du-Rhône (Marseille), Var (La 
Capte, Porquerolles, Fréjus, Agay, Le Lavandou, Cap Sicié), Alpes-Maritimes (Cannes, Nice, Saint-Jean-de-
Cap-Ferrat), Monaco et Corse (DORIS 2017). En mai 2017 des observations ont eu lieu également à Saint-
Florent et à Propriano en Corse. 
En ce qui concerne l'Europe, l'espèce a été répertoriée en Irlande (Thompson 1840 : locus typicus) ; Locard 1898 
; Hayward & Ryland 1990), dans les îles britanniques (Locard 1898 ; Turk & Humphreys 1982 ; Hayward & 
Ryland 1990), au nord-ouest de l'Espagne (Rolán & Trigo 2003) et à Gibraltar (Delongueville & Scaillet  2013). 
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En Méditerranée (Doneddu & Trainito 2005) elle est connue de Catalogne (de Chia 1914), des Baléares (Hidalgo 
1867), de Sardaigne (Kwant & Reuselaars 2003), de Sicile (Philippi 1844 ; Massi & Titone 2013), d'Italie (Sicile 
& Adriatique : Locard 1898), de Syrie (Pallary 1938) et d'Algérie (Monterosato 1884 ; Locard 1898).  
 

 
Figure 12. Distribution mondiale de Janthina pallida. Carte © GBIF 2017. 

 
Dans l'Atlantique africain, l'espèce est également connue des pays suivants : Maroc (Locard 1898), Macaronésie 
: Açores (Drouët 1858 ; Locard 1898 ; Ávila  & al. 1998 ; Borges & al. 2010), Madère (Locard 1898 ; DORIS 
2017), Selvagens (Segers & al. 2009), Cap Vert (Rolán 2005), et l'île Sainte-Hélène (Locard 1898). Dans 
l'Atlantique américain (Abbott 1974) on la connait de l'Alabama (Shelton 1997), de Floride (Camp 1998), du 
Mexique, des Caraïbes, de Cuba (Miloslavich & al. 2010) et du Brésil (GBIF 2017). Elle a très rarement été 
signalée ailleurs comme au Mozambique (Branch & al. 2002), en Inde ou dans le Pacifique (Marine species 
identification portal 2017) et en Australie (GBIF 2017) mais il pourrait s'agir d'erreurs taxonomiques car l'espèce 
est principalement (uniquement?) atlantique. 

 

 
Figure 13. Distribution mondiale de Janthina pallida. Carte © OBIS 2017. 

 
 
Interactions avec les activités humaines - Menaces et mesures de conservation. 
L'espèce ne semble pas particulièrement menacée. Elle n'est ni protégée, ni réglementée. 
D'une façon générale, les diverses expèces de janthines sont très prisées par les collectionneurs de coquillages, 
en raison sans doute de leur rareté relative et de leur belle couleur bleue. Plusieurs timbres postaux ont été édités 
représentant ces coquillages. Les livres de vulgarisation pour le grand public les figurent souvent également 
(Parenzan 1970 ; Stix & al. 1973 ; Abbott 1974 ; Oliver 1975 ; D'Angelo & Gargiullo 1978 ; Pinn 1980 ; Lindner 
1989 ; Lawrence 1991 ; Poppe & Goto 1991 ; Woodward 1995 ; Branch & al. 2002). 
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Janthina sp. 

(probablement J. pallida).    
Janthina janthina 

 
Janthina exigua 

Figure 14. Timbres postaux représentant des janthines visibles en métropole. 
 
 
Listes rouges [Mondiale = M / France métropolitaine = FM] Législation - réglementation - directives 
M = non évalué / FM = non évalué  Aucune disposition réglementaire spécifique 
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Figure 15. Fac-similé tiré de Locard 1892 page 197 

 
 

 

 
 

 


